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(i) Le» Unulinei de Qui'hee, t. i, p. 279.

(2) Une des trois autres fon(latrii;es, (leneviùve Gusselin, dite en relif^ion

Sainte-Madeleine, était lille de (îaliriel Gosseiln, la soiiclie de tous les (îosselin

du Canada. Il vint en ee pays en lOoil, et était originaire de Coniljray, près de

Thnry-Harrourt, en Normandie.

(3) Jean De Quen.

(4) Anne (îlasnier.

(5) Claire-Françoise Clément du Vault de Momeaux, épouse de Denis-Josepli

Hiiette d'Auteuil, l'un des cinn premiers conseillers du Conseil Souverain
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argent, l'autre de mille livres en peaux de castor et le troisième

par son lief de Lauzon, estimé aussi à mille livres, qu'il abandonna

aux Ursulines (1). Rien ne prouve mieux que ce détail l'intégrité

et le désintéressement de Bourdon.

La Mère Marie de Saint-Joseph mourut en 1700, à l'âge de 73

ans, après (luarante-trois années de profession religieuse; la Mère

Sainte-Agnès, onze ans plus tard, à l'âge de 67 ans, après quarante

et une années de profession, et après avoir exercé la charge de

supérieure de la communauté.

Leurs sœurs Marguerite et Marie, se sentant appelées à consa-

crer leur vie au soin des malades, entrèrent, comme nous l'avons

vu, à l'Hôtel-Dieu de Québec.

La première, dite en religion Saint-Jean-Baptiste, eut une lon-

gue et importante carrière. Elle devint en 1693 l'une des cpiatre

fondatrices (2) de l'Hôpital-Général de Québec, et en fut aussi la

première supérieure.

Marie Bourdon lit profession religieuse, le 7 novembre 1(556,

sous le nom de Marie-Thérèse de Jésus : elle n'était âgée que de

seize ans. « Le P. supérieur (3) officia, dit le Journal des Jésuites:

le P. Vimonl prêcha. M. Bourdoïi y assista et fut à l'oliVande.

Mme Bourdon {\) et sa fille d'Autheuil (îi) entrèrent dans la mai-

son des hospitalières avec la permission du P. supérieur. »

Hélas! la vie religieuse de cette jeune fille devait être bien

courte : (juatre années seulement! Elle fut enlevée inopinément

à l'affection de ses conq)agnes et de sa tainille vers la fin de

novembre 1()()0 : et ce (pii assombrit encore davantage cette affli-

geante scène, c'est (|ue son père, qui ne s'attendait nullement à

cette épreuve, venait justement do partir pour rKiu'0[)e; il ne |)ut

apprendre qu'à son retour la mort de sa fille, lieureusenient qu'il

fut remplacé auprès de l'infortunée mourante pai un autre bon
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